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        À tous ceux qui ont adoré la série et souhaitaient qu'elle continue. J'espère que vous aimerez ces aperçus de la vie des garçons et des filles une fois leurs histoires terminées !
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        Ces nouvelles de Noël ne suivent aucun ordre particulier — elles ne sont même pas dans l’ordre chronologique de la série. J’ai simplement choisi un Noël dans la vie de chaque couple et j’en ai fait le récit.

        J’espère que vous l’apprécierez autant que moi !
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      Layne O’Connor gara sa moto à l’arrière du bureau de sa femme en centre-ville. Il faisait nuit, mais la neige qui tombait contre le bâtiment de brique et celle qui s’était déjà accumulée sur le trottoir éclairaient considérablement la nuit. Voulant s’assurer qu’il n’était pas trop à côté de la plaque dans ce qu’il s’apprêtait à lui reprocher, il sortit son téléphone portable de sa poche. Vingt-deux heures. Ça devenait vraiment ridicule — surtout puisque c’était la cinquième nuit de la semaine. Utilisant le verrou à clavier que Travis avait installé, il entra son code et attendit que le verrou se désengage. Il se faufila à l’intérieur, à l’abri du froid, et s’accorda un moment pour s’habituer à la lumière tamisée de la cage d’escalier. La lueur douce était encore plus vive que le gris terne de la nuit hivernale. Secouant les flocons de neige de ses épaules, il monta les marches deux par deux, espérant ne pas faire trop de bruit. Ses bottes lui semblaient bruyantes alors que ses pas résonnaient dans le couloir vide.

      Arrivé en haut, il se félicita de ne pas être essoufflé, entra un autre code, et ouvrit lentement la porte du bureau de Jessica. Il ne voulait pas faire irruption et lui faire peur. Quand elle était plongée dans une histoire, il était très facile pour elle d’oublier tout ce qui se passait autour.

       — Tu as des ennuis, dit-il d’un ton avertisseur en franchissant le seuil.

      Jessica releva brusquement la tête de son ordinateur portable. Le bureau ressemblait à un studio, avec tout ce dont elle avait besoin pour être à l’aise. Ce soir, elle était assise en tailleur sur le lit, son MacBook sur les genoux. — Mon Dieu, Layne, dit-elle en portant la main à sa poitrine, respirant profondément. Quelle heure est-il ? Elle plissa les yeux, réalisant seulement maintenant à quel point il faisait sombre, à quel point la nuit était avancée.

       — Vingt-deux heures.

       — Tu sais que je déteste l’heure militaire, dit-elle en fronçant les sourcils alors qu’il entrait dans la pièce et claquait la porte derrière lui.

       — Il est dix heures. L’heure pour toi de terminer l’écriture pour ce soir, dit-il en s’approchant lentement d’elle, allumant les lumières au passage.

       — Mais je suis à un très bon moment, argumenta-t-elle, mordant sa lèvre inférieure et désignant l’écran de l’ordinateur portable. — Mes deux personnages principaux sont sur le point de s’envoyer en l’air après treize chapitres de tension sexuelle lente.

      Allumant la lumière la plus proche d’elle, il se tint au-dessus d’elle, ses yeux rencontrant les siens. — À moins que ce ne soit nous qui soyons sur le point de nous envoyer en l’air, je ne pense pas vraiment vouloir en parler.

      Elle souffla, repoussant ses cheveux de son visage et remontant ses lunettes sur son nez. Deux gestes qu’il trouvait indéniablement sexy, mais au-delà de cela, il pouvait voir les cernes sous ses yeux et la fatigue qu’elle essayait désespérément de cacher. Il détestait quand elle se poussait à ce point, mais il savait aussi qu’une fois qu’elle était lancée, il était difficile pour elle de s’arrêter. Elle avait peur de perdre les mots, le fil, et que son état d’esprit change d’une manière ou d’une autre, l’empêchant de rester dans la scène.

      —Je dois finir ce chapitre pour respecter la deadline, Layne,— sa voix était empreinte de frustration alors qu’elle essayait de se faire comprendre.

      —Ma belle, je sais, mais est-ce que tu as regardé dehors ces dernières heures ?— Il pointa la fenêtre qui donnait sur la place enneigée, juste au-dessus du café.

      —Non. La dernière chose dont je me souviens, c’est d’être allée chercher un chocolat chaud vers midi,— avoua-t-elle.

      Layne attrapa l’ordinateur portable. —Tu as enregistré ?— Il avait appris à ses dépens que fermer son ordinateur avant qu’elle n’ait sauvegardé pouvait déclencher une crise monumentale si quelque chose tournait mal et qu’elle perdait tout son travail.

      Elle hocha la tête, le suivant des yeux alors qu’il se déplaçait dans la pièce.

      Il se dirigea vers son bureau, ferma l’ordinateur portable en le posant sur la surface plane. Il laissa son regard se perdre sur la place enneigée, essayant de calmer son irritation. —Tu ne peux pas continuer à te faire ça, ma belle,— il essaya de rendre sa voix légère en s’asseyant sur le lit.

      —J’ai une vraie deadline maintenant, Layne. Ce n’est plus comme quand je publiais tout seul.—

      Layne essaya de se montrer compréhensif, d’écouter vraiment ce qu’elle lui disait, mais tout ce qu’il voyait, c’était que sa femme était complètement épuisée. Tout ce qui le préoccupait, c’était le fait qu’il était allé se coucher sans elle ces deux dernières semaines, alors qu’elle rejoignait le lit au lever du soleil. —Pas acceptable.—

      —Tu m’énerves, Layne.—

      Il lui sourit, laissant voir l’étincelle dans son regard. —Tu m’énerves aussi, et tu sais ce qui se passe quand je m’énerve. Est-ce que tu as changé ce mot de passe Pinterest ?—

      Ses lèvres tremblèrent alors qu’elle essayait de garder un visage sévère. —Tu ne ferais pas ça à nouveau.—

      —Oh, vraiment ?— Il se pencha pour enlever ses bottes avant de s’installer en face d’elle, les jambes croisées sur le lit. —Essaie-moi.—

      —Layne,— protesta-t-elle. —Mon Pinterest est censé être rempli de beaux mecs et de trucs qui rappellent à mes lecteurs mes histoires.—

      —Tu veux dire que je n’étais pas censé épingler des trucs médiocres comme des cupcakes basiques ?— Il pencha la tête sur le côté, jouant l’idiot avec elle.

      — À moins qu’ils ne prennent au moins trois heures à préparer et qu’ils nécessitent un glaçage au beurre maison, ainsi que des paillettes comestibles ? Non, elle fit de son mieux pour garder son sérieux, mais finit par éclater de rire en repensant à ce qu’il avait fait la dernière fois qu’ils s’étaient disputés. Il m’a fallu plus de deux semaines pour retrouver tout ce que tu avais épinglé à des endroits aléatoires. Et petite info, champion, sur aucune planète les nouveaux tuyaux d’échappement pour ta moto ne devraient être classés sous l’étiquette Moments coquins.

      — Tu ne m’as pas encore vu assis sur ma moto avec les nouveaux tuyaux d’échappement. Comment sais-tu que ce n’est pas sexy ?

      Jessica soupira, se pencha en avant et l’enlaça. — Mon Dieu, tu m’as manqué.

      Il la serra fort dans ses bras, repoussant ses cheveux de son visage. — Tu m’as manqué aussi, c’est pour ça que je suis là. En plus, il fait un peu dangereux dehors en ce moment, et je ne voulais pas que tu essaies de rentrer avec cette satanée voiture à traction avant que tu tiens absolument à avoir.

      — Il a neigé autant ? Il ne tombait que quelques flocons par-ci par-là quand je suis descendue chercher mon chocolat chaud.

      Il attrapa sa main, la fit se lever, puis les emmena tous les deux vers la fenêtre. Il entendit et sentit son souffle coupé alors qu’elle regardait la place. Avec les lumières de Noël installées pour la saison, cela ressemblait à quelque chose sorti d’une boule à neige.

      — Tu comprends maintenant pourquoi je suis venu te chercher ? Il passa sa main sur son dos avant de remonter dans ses cheveux, lui massant le cuir chevelu.

      — Mais est-ce qu’on peut même rentrer maintenant ? demanda-t-elle en se tournant vers lui. Si la ville est dans cet état, à quoi ça ressemble du côté du clubhouse ?

      — Quand je suis parti, c’était glissant, il encercla sa hanche de son autre main, la ramenant contre lui. Maintenant ? Probablement impraticable. Heureusement que tu as tout ce dont on a besoin ici.

      — Tu penses qu’on sera encore ici pour Noël ? demanda-t-elle doucement.

      Il réfléchit à la question. Noël était dans vingt-quatre heures, et bien que Bowling Green soit bien plus préparé à gérer un événement météorologique comme celui-ci qu’il ne l’avait été par le passé, il savait aussi qu’il faudrait probablement plus de deux ou trois jours avant que les routes loin dans la campagne où ils vivaient ne redeviennent praticables. Cela dépendait aussi beaucoup du moment où la neige s’arrêterait et du nombre de centimètres qu’ils finiraient par avoir. Il avait appris à la dure qu’il valait mieux être honnête avec elle. Après presque quatre ans de mariage, il avait appris quelques choses.

      — C’est une forte possibilité, Jess, il la serra plus fort contre lui. Je suis désolé. Elle adorait être avec leurs amis et leur famille pendant les fêtes. Lui, il s’en fichait, tant qu’ils étaient ensemble.

      — Je pense que ça ira vraiment si c’est juste toi et moi. J’ai été trop occupée ces derniers temps.

      Il ne voulait pas lui faire sentir coupable, mais s’ils étaient coincés dans cet espace, seuls, pendant les prochains jours, il aurait certainement une conversation avec elle à propos de son surmenage. Mais d’abord, il n’avait pas mangé et il savait qu’elle non plus. — Allez, allons trouver quelque chose à manger au cas où on perdrait l’électricité.

      Cette pensée la fit frissonner dans ses bras.

       — Ne t’inquiète pas, si on perd l’électricité, je te tiendrai au chaud ; ne t’en fais pas pour ça. Tu sembles oublier que j’étais aussi dans l’armée. Si quelqu’un peut te garder en sécurité pendant des conditions météo extrêmes, c’est bien moi.

      Elle inclina la tête en arrière, la posant sur son épaule. — Crois-moi, je ne me suis jamais sentie aussi en sécurité qu’avec toi. En encerclant de sa main l’avant-bras qu’il avait posé sur sa poitrine, elle le serra. — C’est sexy, la façon dont tu prends soin de moi.

      Il grogna en les éloignant de la fenêtre. — Alors ce que je m’apprête à faire devrait te laisser haletante et carrément trempée de désir.

      Elle plissa le nez, riant de lui. Il avait mis longtemps à lui montrer ce côté de lui-même, et elle l’adorait au-delà des mots. Son cœur chantait quand il la taquinait. — Ah oui ? Laisse-moi me préparer.

       — Je vais te préparer le meilleur grilled cheese que l’humanité ait jamais connu. Je sais à quel point tu les adores, puisque c’est la seule chose pour laquelle tu gardes toujours les ingrédients ici.

      En l’enlaçant par la taille, elle se pencha vers son oreille, murmurant de manière suggestive. — Si tu me fais un grilled cheese assez bon, je pourrais te montrer exactement quelle scène sexy j’étais en train d’écrire.

      Elle n’eut pas besoin de le lui dire deux fois, Layne fit volte-face et se mit immédiatement à préparer leur dîner.
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      —C’est vraiment bon, murmura Jessica en dévorant la deuxième moitié de son sandwich. Elle n’avait pas réalisé à quel point elle avait faim, mais oublier de manger n’était pas inhabituel quand elle plongeait profondément dans l’écriture de son histoire et détestait s’en détacher. Voir et entendre ses personnages n’était pas toujours la partie la plus facile pour elle — elle était plutôt une conteuse — alors, quand les personnages lui parlaient, elle devait s’y accrocher aussi longtemps que possible.

       —Je suis content de te voir enfin manger quelque chose.

      Le ton condescendant de Layne la fit s’arrêter de mâcher et lever les yeux vers les siens. Ils étaient ombrés dans la lumière tamisée du studio, et elle n’aimait pas nécessairement ce qu’elle y voyait. Là où elle voyait habituellement de l’amour et de la compréhension, ce soir, il y avait à peine de la colère retenue et peut-être un peu de peur et de frustration.

       —Je mange, se défendit-elle.

       —Pas quand tu t’enfermes ici pendant des jours, rétorqua-t-il en levant un sourcil, la défiant de contester ses mots.

      Confrontée à une vérité qu’elle ne voulait pas vraiment affronter, elle détourna les yeux des siens pour les poser sur son assiette. Le sandwich perdit un peu de son attrait, mais elle se força quand même à finir de le manger. Elle avait faim et appréciait le fait qu’il ait cuisiné pour elle, même si c’était le repas le plus simple qui soit. Layne utilisait de la mayonnaise à l’extérieur du pain au lieu du beurre, et les sandwiches étaient toujours grillés à la perfection. Elle le détestait un peu pour cette raison, mais c’était le plat réconfortant parfait pour elle.

      Elle resta silencieuse en terminant son repas, avalant les miettes avec une grande gorgée de Sprite. Ils ne se disputaient pas beaucoup dans leur mariage, mais elle pouvait sentir quand Layne était prêt à lui faire la leçon. Elle le sentait ce soir, l’avait senti dès qu’il était entré plus tôt. Il y avait eu un froid dans l’air qui n’était pas causé par le temps qu’il faisait dehors. — De toute évidence, tu as des choses à vider, alors je vais m’asseoir ici et écouter, dit-elle en s’adossant à son siège, le défiant de dire ce qu’il avait en tête.

      Ses yeux s’allumèrent et le visage qui était jusque-là un masque à moitié détendu changea en un instant. Il serra les mâchoires si fort qu’elle pouvait presque entendre ses dents craquer. Ce qu’elle avait dit l’avait mis en colère. — Ne fais pas l’intéressante, Jess. Je ne suis pas d’humeur ce soir.

       —Je ne le fais pas, je te dis simplement de me faire savoir ce que tu ressens. Tu as clairement quelque chose à dire, et je te donne carte blanche.

      Elle l’observa attentivement, sachant qu’il détestait les confrontations avec elle. Ils étaient tous les deux si passionnés par ce qu’ils croyaient et ce qu’ils ressentaient — parfois, c’était comme un baril de poudre qui explosait. C’était nécessaire cependant ; ils ne pouvaient laisser les choses s’accumuler que trop longtemps avant que la situation n’explose.

      Il ouvrit et ferma la bouche une demi-douzaine de fois avant de passer sa main sur son menton. — Bordel, murmura-t-il. Je vais te dire les choses franchement. Tu travailles bien trop dur. Tu es restée assise ici pendant presque douze heures et tu n’as même pas mangé. Pourquoi tu te fais ça à toi-même ? demanda-t-il d’une voix rauque. La main qu’il avait sur son menton était maintenant serrée devant lui, attendant sa réponse.

      Elle savait qu’il détestait donner l’impression de ne pas la soutenir, ils avaient déjà eu cette conversation, mais il ne l’avait jamais abordée aussi directement. — J’adore ce que je fais, chéri, dit-elle en lui souriant, espérant l’adoucir un peu. Il y a des millions d’histoires qui tournent dans ma tête chaque jour, et je peux prendre ces deux personnages géniaux, les séparer, puis les remettre ensemble. Ça comble quelque chose en moi que je ne savais même pas manquer, et je ne peux pas m’empêcher de me laisser emporter. C’est comme s’il y avait tout un groupe de personnes qui veulent que leurs histoires soient racontées. Parfois, je n’arrive même pas à dormir la nuit à cause de ces pensées qui tourbillonnent, dit-elle en fronçant les sourcils. Je ne suis même pas sûre de pouvoir t’expliquer ça, ou à qui que ce soit d’ailleurs.

       — Se laisser emporter de temps en temps, c’est une chose, argumenta-t-il en respirant profondément. Mais ce que tu as fait ces trois derniers mois, ça va te conduire tout droit à l’hôpital. Je dois te faire comprendre que ce n’est pas sain. Je sais que tu aimes ça, mais tu dois faire une pause. Tu me manques, mais en même temps, je déteste te voir si fatiguée quand je te vois. Je ne veux pas récupérer les miettes de toi. Je veux te voir à fond. Tu dois commencer à prendre du temps pour toi. Je ne veux pas que tu t’épuises au point de finir en psychiatrie.

      Elle se leva de sa chaise, fit le tour de la table et s’assit sur ses genoux. — Et si ça arrive, je sais que tu seras là pour prendre soin de moi. Je te promets que ce ne sera pas toujours comme ça, Layne. J’ai une date limite pour ce livre, et c’est le dernier. Je ne vais pas signer d’autres contrats d’édition. Je ne supporte pas la pression, avoua-t-elle, sa voix faible dans la pièce silencieuse. C’était comme si elle partageait une vérité non seulement avec lui, mais aussi avec elle-même. Le son des mots était rude, comme si ça lui faisait mal de les prononcer. — Je pensais que c’était une grande réussite, tu sais ? La chose qui me dirait que j’avais réussi. Mais tu sais quoi ? J’avais déjà réussi avant de signer ce contrat. J’ai été classée dans la liste des meilleures ventes de USA Today sans éditeur, sans contrat ni délais ; j’ai fait ça toute seule. Le fait qu’ils m’envoient des e-mails, qu’ils vérifient où j’en suis, me fait sentir comme si j’étais de retour à Hollywood. Ça me stresse.

       — Je le savais, dit-il en posant sa main à l’arrière de sa tête, massant lentement son cuir chevelu dans ce qu’il espérait être un geste apaisant. Ça l’apaisait autant qu’il espérait l’apaiser. — Je savais que tu étais stressée.

       — Qui ne le serait pas ? J’ai l’habitude d’écrire à mon rythme, de prendre des jours de congé quand je veux, de rester au lit avec toi si l’envie me prend, dit-elle en posant sa tête sur son épaule. — Je n’étais pas préparée à ça, et maintenant j’ai deux semaines pour remettre le livre à l’éditeur. Ce que j’espérais être une grande réussite s’est transformé en un vrai casse-tête, avoua-t-elle.

       — Combien te reste-t-il à faire ?

      Elle soupira, ne voulant pas admettre tout le travail qu’il lui restait à faire. Elle avait passé la plus grande partie des trois derniers mois à essayer de comprendre qui Layne lui prit le menton avec sa main libre, l’inclinant pour un baiser. Leurs lèvres se rencontrèrent doucement, et il laissa leurs fronts se toucher. —On va être coincés ici pendant quelques jours, si la neige ne s’arrête pas bientôt, le prévint-il.

      Elle essaya de ne pas penser à la façon dont cela allait tuer son nombre de mots, mais elle fit de son mieux pour sourire. —Il n’y a personne d’autre avec qui je préférerais être bloquée par la neige. Dans sa tête, elle ajouta si j’avais fini ce fichu livre Elle espérait seulement pouvoir travailler un peu sans l’offenser et sans qu’ils finissent par se quereller pendant qu’ils étaient bloqués. N’importe quelle autre semaine de l’année, elle aurait adoré être coincée avec lui, adoré avoir toute son attention sur elle, adoré concentrer toute son attention sur lui aussi. À vrai dire, elle n’avait rien souhaité de plus pendant qu’il était à l’étranger, mais... ce n’était pas le moment. Elle n’avait absolument pas le temps pour ça si elle voulait respecter son délai. Elle devait terminer cela et tenir sa parole avec l’éditeur. Elle savait sans aucun doute qu’ils ne seraient pas compréhensifs en cas de retard. Si elle ne le rendait pas à temps, ils devraient repousser le calendrier de sortie et l’éditeur avait déjà dépensé des dizaines de milliers d’euros en promotion. Elle fit de son mieux pour ne pas penser à ce qui se passerait si elle ratait ça. Si elle ne ratait pas ça Elle avait beau essayer, elle ne voyait pas comment sortir gagnante de cette situation, quelle que soit l’issue.
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      Jess pencha la tête sur le côté en écoutant Layne parler au téléphone.

       — Bon, appelle-nous et dis-nous quand ce sera sûr dehors, ou quand ils aurrouvert. On devrait bien s’en sortir ici, dit-il en jetant un regard à Jess, lui adressant un clin d’œil.

      Ses joues s’empourprèrent à ce clin d’œil. La chaleur se propagea dans tout son corps jusqu’au bout de ses orteils. Il était devenu plus séduisant au fil des années, à mesure qu’il se sentait plus à l’aise dans sa peau. Il leur avait fallu beaucoup de temps pour en arriver là, où il était assez détendu avec elle pour les petites attentions et les gestes tendres. Ils n’étaient pas encore au stade où il était totalement décomplexé avec elle, mais un Layne qui ne mesurait pas son affection était un spectacle à voir.

       — On va rester ici, Jess a l’habitude de bien s’approvisionner, et au cas où tu aurais oublié, je suis un ancien de l’armée. Je pense qu’on va s’en sortir, dit Layne en passant sa main sur sa tête, semblant oublier un instant qu’il avait des cheveux, lorsqu’il y enfonça ses doigts.

      Ses cheveux avaient un peu poussé ces derniers mois. Au lieu de les garder courts et disciplinés comme à l’armée, il avait commencé à relâcher un peu ce contrôle de fer qu’il s’imposait. Ils étaient maintenant assez longs pour qu’elle puisse y glisser ses doigts et tirer fort ou doucement, selon son humeur. Elle sourit, ou où que sa bouche se trouvait à ce moment-là.

       — Restez au chaud au clubhouse. S’il y a des urgences, faites-moi savoir. J’aimerais garder un œil sur les choses, même si on est ici, dit-il en posant sa main sur sa hanche et en hochant la tête, même si son interlocuteur ne pouvait pas le voir. — Soyez prudents, vous aussi. À plus, dit Layne en éloignant le téléphone de son oreille et en raccrochant.

       — C’était à propos de quoi ? demanda Jessica en s’approchant de la fenêtre. Elle poussa une exclamation en voyant qu’il y avait un véritable blizzard dehors. Elle ne voyait même plus les lumières scintillantes des décorations de Noël sur la place.

      Elle le regarda marcher jusqu’au canapé qu’elle avait dans la pièce et enlever sa veste, qu’il posa sur le dossier du canapé.

       — C’était Rooster. Ils ont tout fermé à ce stade. À moins d’avoir une urgence médicale, il ne faut pas être sur les routes. Ça pourrait durer trois ou quatre jours, dit-il en s’avançant vers elle.

       — Ça veut dire qu’on va passer Noël ensemble ici, dit-elle en comptant mentalement les heures, puis les jours possibles qu’ils passeraient ensemble.

       — Heureusement que j’ai ton cadeau dans mes sacoches, dit-il avec un sourire à couper le souffle en se dirigeant vers elle.

       — Et heureusement que je n’ai jamais ramené le tien à la maison, répliqua-t-elle avec esprit, le rejoignant à mi-chemin entre l’endroit où elle se tenait et celui où il était.

      — Alors la question est, — il enroula ses bras autour de son cou, l’attirant contre lui, — qu’est-ce qu’on va faire de toute cette complicité ?

      — J’ai un livre à finir, — dit-elle avec précaution, espérant de tout son cœur ne pas gâcher son humeur. S’ils devaient passer les prochains jours ensemble, elle ne voulait pas commencer sur une mauvaise note. Avec un peu de chance, ils pourraient rattraper le temps perdu… après qu’elle aurait terminé son livre.

      — Tu ne vas pas lâcher ça, hein ? — Il déplaça ses mains vers son cou, les posant de chaque côté pour que ses doigts s’entrelacent.

      — Je ne peux pas, — fit-elle en fronçant les sourcils, espérant qu’il comprenne l’importance de ce qu’elle faisait. Non seulement elle tenait sa parole, mais elle était aussi légalement engagée. — Il y a un contrat.

      — Et si on faisait comme ça ? — Il se pencha, embrassant doucement ses lèvres, les laissant s’attarder un instant avant de s’écarter. C’était une séduction facile à laquelle il espérait qu’elle ne pourrait pas dire non. — Tu passes la nuit avec moi, et je te laisse vingt-quatre heures complètes avant de commencer à te harceler pour que tu te détendes. Puisque c’est juste nous deux, le jour où on fêtera ça n’aura aucune importance.

      Mentalement, elle compta les heures, se demandant si cela pourrait fonctionner, et elle avait désespérément envie de passer la nuit avec lui.

      — Trente-six heures, — contre-attaqua-t-elle.

      Layne tapota son nez et lissa la ride sur son front. — Je vois que ça te stresse. Je te donne tes trente-six heures après qu’on aura passé cette nuit ensemble.

      La décision ne fut pas difficile à prendre. — Marché conclu.

      Elle vit ses yeux s’illuminer, son sourire devenir plus séduisant, son regard plus lourd. — Alors prépare-toi, ma belle, parce que si tu as besoin d’inspiration pour cette scène de sexe que tu étais sur le point d’écrire, je vais t’en donner.

      Elle avala difficilement. — Putain, — murmura-t-elle.

      — Avec plaisir, — il glissa ses mains jusqu’à ses hanches, les serrant, et la tourna vers la fenêtre. La poussant avec son corps, il la plaqua contre la vitre. — Détends-toi et profite.

      Le ton sombre de sa voix la fit fermer les yeux et s’abandonner à lui.

      — Les mains là-haut, — Layne saisit ses poignets et les poussa pour qu’ils reposent sur la vitre froide au-dessus de sa tête.

      D’habitude, il n’aurait jamais permis que cela se produise dans un endroit aussi public, mais savoir que la ville était fermée le rendait aventureux. Personne ne se promènerait dans la rue ce soir pour lever les yeux vers l’atelier éclairé. Ils étaient pratiquement seuls au monde.

      Layne se rapprocha d’elle, enfouissant son nez dans ses cheveux pour les écarter de son épaule, laissant ses lèvres effleurer la peau douce de son cou. Levant les yeux, il croisa son regard dans le reflet de la vitre. — Tu me fais confiance ? Sa voix était sombre, même à ses propres oreilles. Après toutes ces années, il se demandait encore si elle lui ferait confiance, si elle s’abandonnerait à lui. Parfois, il se demandait encore si elle dirait oui ou non. Cela n’avait absolument rien à voir avec elle, mais tout à voir avec lui et la façon dont il se percevait parfois.

       — Pour tout, murmura-t-elle dans un souffle, alors que sa main remontait le long de son corps et se refermait sur son sein.

      Cela lui gonflait encore la poitrine de savoir qu’elle lui faisait confiance pour tout. Compte tenu de leur passé, elle n’aurait probablement pas dû, mais elle avait réussi à laisser cette noirceur derrière eux et à aimer l’homme qu’il était devenu. Il était un sacré veinard, dans tous les sens du terme.

      Enfouissant son visage dans son cou, il fit glisser ses mains le long de ses bras, entrelaçant leurs doigts contre la fraîcheur de la vitre. Le bruit que firent leurs alliances en se rencontrant lui coupa le souffle — sentimental comme il l’était. Il prit leur poids combiné sur ses biceps, pressant son érection contre ses fesses douces. Ses dents effleurèrent la peau lisse de son cou tandis qu’elle laissait sa tête reposer contre son épaule.

       — Embrasse-moi, Layne, supplia-t-elle.

      Il fallut un peu de manœuvre, mais il parvint à unir leurs lèvres, invitant sa langue à danser avec la sienne. Leurs gémissements étaient étouffés dans la pièce, mais il refusa de changer de position. Il connaissait certaines choses sur elle, et la position dans laquelle ils se trouvaient était une position de soumission pour elle. Elle adorait quand il exerçait sa force sur elle.

      Lorsqu’ils ne purent plus respirer, ils se séparèrent.

       — Tu es prête, bébé ? demanda-t-il.

      Presque immédiatement, sa réponse fut oui.
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      Layne poussa la tête de Jessica vers l’avant, la laissant pendre de ses épaules tandis qu’il la saisissait de nouveau par les hanches et l’attirait vers lui. Cette fois, avec assez de force pour la faire trébucher contre lui, et au lieu de l’arrêter, il les tira plus loin au milieu de la pièce jusqu’à ce que l’arrière de ses genoux heurte le lit.

      Du bout des doigts, il glissa ses mains sous son T-shirt, le remontant et l’enlevant par-dessus sa tête. Avant qu’elle ne puisse lui dire quoi que ce soit, il avait fait de même avec le pantalon de jogging qu’elle portait, la laissant en sous-vêtements uniquement.

      Laisse son regard parcourir son dos, il sentit une montée d’adrénaline en réalisant qu’elle portait un ensemble assorti. Cet ensemble assorti signifiait qu’elle était excitée, et bon sang, lui aussi. Le stress l’affectait de différentes manières, et celle-ci était l’une des plus agréables qu’il avait découvertes.

       — Ensemble assorti, hein ? questionna-t-il à son oreille tandis que ses mains enveloppaient ses seins, les pulpes de ses pouces caressant ses mamelons déjà durs. — Tu espérais me voir à un moment ce soir ?

       — J’espère toujours te voir, avoua-t-elle, haletant lorsqu’il s’assit sur le lit, l’attirant avec lui jusqu’à ce qu’il soit adossé à la tête de lit. Elle s’assit entre ses jambes, appuyée contre sa poitrine. Elle tendit les bras derrière elle, ses doigts cherchant à toucher n’importe quelle partie de lui. Mais il attrapa ses poignets et les maintint sur ses côtés. — C’est à propos de toi, ma belle, pas de moi. C’est entièrement pour toi.

       — Je suis foutue, murmura-t-elle dans un souffle tandis qu’il faisait courir ses mains sur son corps.

       — Tu l’es, chérie. Aucun doute là-dessus.

      Layne la serra contre lui, si bien que son dos épousait son torse. Comme deux pièces d’un puzzle, ils s’emboîtaient parfaitement. Ses contours doux absorbaient ses angles vifs avec facilité, formant une unité cohérente. Ainsi, alors qu’elle était assise dans le creux de ses cuisses, incapable de le toucher, il savait qu’il pourrait lui donner du plaisir, et c’était ce qu’il voulait faire plus que tout. Dire à Jessica de ne pas travailler, de ne pas penser à écrire pendant un moment et s’attendre à ce qu’elle se détende, c’étaient de bonnes intentions, mais il savait qu’elle n’écouterait pas. Elle ne savait tout simplement pas comment faire. Il savait cependant que s’il pouvait la faire jouir suffisamment fort et la submerger émotionnellement et physiquement par la manière dont il l’aimait, il pourrait lui faire passer une bonne nuit.

       — Layne, dit-elle dans une inspiration saccadée tandis qu’il faisait glisser sa main le long de son cou, pressant sa paume contre sa poitrine, ses doigts descendant jusqu’à rencontrer les bordures en dentelle de son soutien-gorge.

       — Penche ta tête contre moi, et profite, bébé. Tu peux faire ça, non ?

      Elle lui répondit en laissant sa tête reposer sur son épaule, ses cheveux roux devenant une rivière écarlate sur son bras.

      Satisfait qu’elle ait suivi ses instructions, il enroula son autre main autour de sa taille. Le bout de ses doigts s’enfonça dans sa cuisse alors qu’il poussait, s’assurant que ses jambes restaient bien écartées. — Garde-les ouvertes, Jess, n’ose pas les fermer.

      Elle gémit contre sa gorge en tournant la tête vers sa nuque robuste, suçant la peau à sa portée. Il la laissa faire, car il adorait la sensation de ses lèvres sur lui, adorait la façon dont elle l’embrassait encore comme si elle était timide. Alors qu’ils savaient tous les deux qu’elle était tout sauf timide.

      Faisant glisser sa main le long de sa peau douce, il s’arrêta lorsqu’il atteignit la jonction entre ses cuisses. Avant même de bouger sa main au-dessus de sa culotte, il pouvait sentir l’humidité, la chaleur qui émanait d’elle par vagues.

       — Tu aimes quand je prends les choses en main, n’est-ce pas ?

      Avec ses dents pointues, elle mordit la chair de son cou tout en hochant la tête. Cette petite douleur suffit à le faire cesser de jouer. Enfonçant une main dans son soutien-gorge, il saisit sa chair, taquinant son mamelon déjà dur avec la paume de sa main. Il fléchit son poignet, la faisant se tortiller contre lui.

       — S’il te plaît, supplia-t-elle contre sa nuque, la voix étouffée.

       — Tu veux mes doigts en toi ? demanda-t-il, voulant qu’elle le lui dise, qu’elle l’aide à prendre le contrôle de son plaisir.

       — Oui, elle souleva ses hanches pour entrer en contact avec ses doigts. — Mets-les en moi, supplia-t-elle.

       — Je ne crois pas, pas encore, il écarta le tissu humide au centre, et son doigt se mit à travailler sur son clitoris déjà sensible. — Combien tu peux en supporter ? demanda-t-il en ricanant sombrement à son oreille.

       — Pas autant que tu le penses, sa voix était gutturale en prononçant ces mots.

      Layne avait hâte de voir jusqu’où elle pouvait aller.

      

      Jessica poussa contre ses doigts, essayant de l’attirer plus profondément, mais Layne gardait une emprise ferme sur sa passion. Il la taquina, plongeant seulement le bout de ses doigts dans son centre brûlant avant de se retirer et de remonter vers son clitoris.

       — Arrête de me taquiner, souffla-t-elle alors qu’il tirait sur son mamelon en même temps qu’il pinçait son clitoris.

       — Patience, bébé, prêcha-t-il en se penchant pour embrasser son cou.

      Patience, mon œil. Elle était en train d’écrire une scène très chaude quand il avait fait irruption dans son sanctuaire et lui avait ordonné de manger et de se détendre. Elle essayait de se détendre, mais bon sang, il ne lui facilitait pas la tâche. Surtout quand elle voulait son mari de toutes les manières possibles.

      — Comment suis-je censée me détendre et être patiente quand je suis excitée comme pas possible ? demanda-t-elle, en retirant sa main du lit pour la glisser entre ses jambes et rejoindre la sienne.

      Ses doigts s'entrelacèrent avec les siens alors qu'elle s'emparait fermement de sa main pour lui montrer comment elle voulait qu'il les bouge. Leurs doigts à tous deux pénétrèrent son corps, et elle crut qu'elle allait perdre la tête lorsque son autre main abandonna son sein pour descendre chatouiller son clitoris.

      — Putain, Layne, ferma-t-elle les yeux, submergée par les sensations qui parcouraient son corps. Ce n'était pas toujours comme ça entre eux. La plupart du temps, ils prenaient leur temps, appréciant le jeu des préliminaires autant que l'orgasme. Mais ce soir, c'était une tout autre histoire. Elle en avait plus envie que de figurer à nouveau dans le classement de USA Today.

      Réalisant qu'elle avait une main libre, elle la fit remonter le long de son corps, tirant sur le bonnet de son soutien-gorge pour reprendre ce qu'il était en train de faire. Du bout de son pouce, elle caressa le bout dur, haletant lorsqu'elle sentit qu'il durcissait et gonflait encore plus sous sa peau.

      D'un coup, elle prit conscience que, même si elle participait activement, elle était totalement à la merci de Layne. Elle était assise dans ses bras, ses doigts pénétraient sa chair, son dos frottait contre la queue dure qui la piquait dans le dos, ses dents mordillaient sa gorge, et, bon sang, son odeur était presque suffisante pour la faire jouir à elle seule.

      Ses hanches s'agitèrent contre lui, perdant leur rythme alors qu'elle se pressait contre lui avant de se retirer. Presser et tirer, donner et prendre, pression et relâchement.

      Son orgasme la frappa comme un éclair. Elle ne s'y attendait pas lorsque son corps eut l'impression de se briser en mille morceaux.

      Elle cria fort, ondulant contre son corps. Elle respirait bruyamment, tentant de surmonter la tempête qui faisait rage en elle.

      — Chhhhh, la calma Layne, sans retirer ses doigts, mais en les bougeant lentement, la laissant redescendre à son rythme. Mais c'était cette manière lente, presque paresseuse, qui l'excitait de nouveau.

      Alors que son cœur ralentissait à un rythme plus supportable, elle repoussa sa main et se mit à genoux devant lui. Leurs regards se croisèrent et elle savait exactement ce qu'elle voulait lui faire.

      Le repoussant davantage contre les oreillers, Jessica ne prit même pas le temps de lui enlever son tee-shirt. Il remarqua qu'elle ne retirait pas non plus sa culotte. Il l'observa à travers des paupières mi-closes alors qu'elle tendait la main vers sa boucle de ceinture, la déverrouillant avant d'écarter ses jeans.

      — Putain, bébé, haleta-t-il en sentant ses petites mains l'agripper à travers le coton de son caleçon. La sensation était si intense qu'il faillit bondir du lit. — Qu'est-ce qui te rend si excitée ?

      — Toi. Elle libéra son sexe et le prit en main tout en enjambant ses hanches, écarta sa culotte sur le côté, puis l’engloutit. Pas d’entrée facile pour elle, non ; elle l’accepta en entier, soupirant lorsqu’elle le sentit s’enfoncer profondément en elle. — Toujours toi et la façon dont tu me fais me sentir. Chaque jour de notre vie.

      Layne savait que cela ne durerait pas longtemps. Rien ne l’excitait plus qu’une Jess avide de prendre son plaisir, et ce soir, elle semblait bel et bien dans cet état d’esprit.

      Alors qu’elle s’appuyait contre son ventre, elle se mit à bouger, trouvant un rythme qui le rendait fou. Ses seins débordaient de son soutien-gorge alors qu’elle chevauchait son sexe, ses muscles abdominaux se contractant à chaque mouvement. C’était l’une des choses les plus excitantes qu’il ait jamais vues. Mais quand elle attrapa sa main et la porta à sa gorge, plaçant sa paume sur la peau douce tandis que ses doigts s’y enroulaient instinctivement avec la bonne pression, il sut qu’il était perdu. Que sa femme aimait un peu de domination dans son plaisir suffisait à court-circuiter son cerveau. En la tenant ainsi, il sentit l’humidité répondre à son excitation, et c’est à ce moment qu’il ne put plus se retenir. Il lâcha son cou, enroula ses doigts autour de ses genoux et les retourna. Dans cette position, il avait plus de prise. Il sentit son jean glisser encore plus bas sur ses fesses, s’arrêtant juste sous la courbe, et bien que cela l’agace, il ne pouvait s’arrêter.

      En la tenant par le cou, il s’en servit comme d’un point d’appui, espérant qu’elle était d’accord, se rassurant lorsqu’il sentit ses ongles s’enfoncer dans la partie de ses fesses exposée par son jean, l’incitant à aller plus fort. Il n’y avait plus de mots dans la pièce, seulement les sons de leur amour désespéré.

      — Donne-le-moi, le supplia-t-elle, en rapprochant ses cuisses de ses côtes, s’ouvrant encore plus à lui. — Donne-moi ce que je te donne.

      — Je ne pourrai jamais te donner ce que tu me donnes, entendit-il les mots s’échapper de sa bouche. — Bon sang, tu es tout pour moi. Tu ne le sais pas encore ?

      Quand il sentit sa main glisser jusqu’à leur point de jonction, et frotter contre la longueur dure qui la pénétrait, il gémit bruyamment, sentant son corps se libérer.

      Son gémissement en réponse lui dit qu’elle avait fait de même. Et dans l’après-coup, tout ce qu’il pouvait faire, c’était la serrer contre lui.
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      Lorsque Layne se réveilla le lendemain matin, Jess n’était pas au lit ; elle était assise à son bureau, les doigts volant sur le clavier de son ordinateur portable. Il se demanda combien de temps elle était restée au lit avec lui la nuit dernière. Mais impossible pour lui de se souvenir de l’heure à laquelle il s’était endormi, il savait seulement qu’à la fin, c’était elle qui lui avait cassé les reins, plutôt que l’inverse.

      Il s’allongea contre les draps pendant quelques minutes, se demandant s’il devait l’interrompre. C’est alors qu’il remarqua qu’elle portait des écouteurs, alors il décida de ne pas le faire. Au rythme effréné auquel ses doigts dansaient sur le clavier, il comprit qu’elle était profondément plongée dans une scène et s’il la gâchait maintenant en l’interrompant, il se sentirait coupable. Surtout après l’avoir déjà déconcentrée en venant lui faire la morale pour s’être retrouvée coincée dans une tempête de neige.

      Quinze minutes plus tard, il avait fait ses besoins matinaux, pris une douche rapide et enfilé un pantalon de pyjama et un t-shirt qu’il gardait là pour des moments comme celui-ci. Jess n’avait toujours pas remarqué qu’il était réveillé, alors il se dirigea vers la petite cuisinière et ouvrit le frigo. Il semblait qu’ils avaient assez de nourriture pour le petit-déjeuner, le déjeuner et le dîner, au moins pour aujourd’hui. Pour les jours suivants, ils devraient se débrouiller, mais pour aujourd’hui, ils pouvaient être heureux comme des coqs en pâte et au chaud comme des toasts.

      Alors qu’il préparait des omelettes pour eux deux, il vérifia son téléphone. Un avertissement défilait : Bowling Green avait reçu plus de 55 cm de neige et, comme les températures ne devaient pas dépasser le point de congélation dans les trois prochains jours, les gens étaient invités à rester chez eux.

      Souriant, il jeta un coup d’œil à sa femme. Il était sacrément sûr qu’il allait en profiter. Au moment où il dressait leurs omelettes dans les assiettes, Jessica poussa un petit cri, fit quelque chose sur son ordinateur portable, puis referma le capot.

       — J’ai fini !

      C’est alors qu’il remarqua qu’elle avait encore des cernes sous les yeux, mais bon sang, elle avait l’air si vivante. Il y avait une étincelle qu’il n’avait pas vue depuis un moment.

       — Tu as dormi un peu cette nuit ? demanda-t-il en posant leurs assiettes et en leur versant à chacun un verre de jus d’orange.

      Elle baissa la tête. — Non, soupira-t-elle. Ce que tu m’as fait m’a inspirée, et dès que tu t’es endormi, j’ai su exactement où je voulais que l’histoire aille, et
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